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PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE

LA SEIGNEURIE, DE LA

PAROISSE, ET DU COMT'É

DE BERTHIER, P, Q., (Cu-

mada.)

II

LA PAROISSE DE BERTHIER.

§ VI.

L'ACADEMIE ET LES AUTRES ÉCOLES
DE BERTHIER POUR L'INSTRUC-

TION PRIMAIRE.

(Suite.)

Voici le programme des études de

cette maison, ot les prix do la pension

otc., pour 1888-1889, tels que publiés

par elle-même.

PROGRAMME DES ÉTUDES.

COUR PREPARATOIRE

Instruction religicuse.—Le petit ca-

téchisme de Québec.

Langue française—Lecture, gram-

maire élémentuire, exercices corres-

pondants, analyse grammaticale. Lec-

ture latino.

Langue anglaise—Lecture, épella-

tion, dialogues, traduction, oxercices.

Histoire sainte et notions de géo-

graphie.

Leçons et exercices d'écriture.

Arithmétique—Numération, quatre

règles simples. Calcul mental. Leçons

de choses, dessin, bienséance ct savoir-

vivre.

COURS MOYEN

ÉLÉMENTS.

Instruction religieuse—To potit ca-

téchisme de Québec,

Langue française—Lecture, gram-

maire élémentaire et syntaxe com-

mencée, snalyse grammaticalo, exer-

cices orthographiques, dictées, petits

exercicos do rédaction. Lecture la-

tino.

Langue anglaise—Locture, épella-

tion, dialogues, grammaire, traduc-

tion, exercices.

Histoire—Histoire sainto ; histoire

du Canada, domination française.

Géographie.

Arithmétique.—~Quatre règles sim-

ples (revues), fractions décimales et

ordinaires, tables dos poids et me-

surca, réduction. Calcul mental.

Agriculture, leçons do choses, cal-

ligraphie, dessin, bienséanco et savoir-

vivre.

BYNTAXK.

Instructionreligicuse.—Le petit ca-

téchisme de Québec.

Langue frangaise.—Lecture, gram-

maire complète, analyse grammati-

cale et logique, dictées, art épisto-

laire, exorcices de rédaction.

Langue anglaise—Locture, traduc-

tion, grammaire, thèmes, dialogues,

conversation.

Histoire—THistoire du Canada, do-

mination anglaise.

Géographie.

Arithmétique—Revue de l’annéo

précédente, règles composées, règles

do trois ot d'intérêt. Caleul mental.

Agriculture, leçons de choses, cal-

Jigraphie, dessin linéaire, bienséance

|
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ol esvoir-vivre.

OLASSE DES LETTRES,

Instruction religieuse.—Cours de re-

Jigion:

Lañguefrançaise.—Grazamairecom-

pldte,revue ; analyso logique, ponc-

tuation, exercices orthographiques ;

style, préceptes et compositions, mor-

ceaux choisis, élocution,

Langue anglaise—Lecture, traduc-

tion; grammaire, thèmes, dialogues,

gonversation, exercices de rédaction,
morceaux choisis, élocution.

Histoire.—Histoire du Conada,:ro- |.

vue, Coptituion du Canada,

Géographie.

Arithmétique—Proportions, pour
cent, toisé des surfaces. Caleul mental.

Comptabilité—Cours préparatoire.
Agriculture, leçons de choses, cal-

ligraphie, dessin linéaire, bienséance
et savoir-vivre,

COUR SUPÉRIEUR
CLASSÉ D'AFFAIRES, (première année.)

Instruction religicuse—Cours de re-

ligion.

Langue française—Stylo, précep-

tes et compositions, morceaux choi-

sis, élocutiun.

Langue anglaise~Traduction, gram-

maire, thèmos, dislogues, conversa-

tion, morcenux choisis, élocution,

Histoire—Histoire de France.

Géographie—Géographie commer-

cialo, cartographie,

Arithmétique commerciale—Toisé

des surfaces et des solides. Calcul

mental,

Comptabilité —Tenue des livres,

correspondance commorcinle en an-

glais ot en français, notions de droit

commercial.

Calligraphie, genres divers. Dessin

linéaire. Bienséance et savoir-vivre.

CLABSE D'AFFAIRES, (deuxièmeannée).

Instruction religieuse—Cours de re-

ligion.

Languefrançaise—Styles,préceples

et compositions.

Langue anglaise—Rédaction et con-

versation.

Histoire—Histoire ecclésiastique.

Géographie commerciale.

Arithmétique commerciale—Dans
‘toutes ses parties ; LoiSe, ruvu. Caluu!

Etéments d'algêbre.

Comptabilité—Tenue dolivres com-

mental.

plétée, correspondance commerciale

en anglais et en français, opérations

de banque, etc, notions de droit com-

mercial.

Calligraphie, genres divers. Dossin

savoir-vivre.linéaire. Bienséance,

Dessin d'ornementation.

La conversation anglaise se pra-

tique en récréation, en classe, et même

pendantle repas.

CONDITIONS:

Pensionnaires : Pension, par

MOÏS....……cecreccersoaccen1000e 87.00

Pensionnnires : Enseignement,

par mois........ vréssnssscncscacee . 2.00

Pensionnaires : Lit, lavago, rac-

commodage, par mois. ........ . 1.50

Demi-Pensionnaires, par mois... 2:00

Usage de divers objots mebiliers,

Par AN..………ereccrecrreseroncecces 2.00

Bibliothèque, par an............. … 0.50

Sténegraphie, pdr mois........... 1.00

Télégraphic, $5.00 d'entréo et

PAY INOÏB0...0.50

Legons de piano, par mois....... 2.00

N. B.—Les paiements sont oxigés

par quartier ot d'avance. Toul mois

commencé est dû en ontier.

Il nous a été impossible de nous

procurer les noms des élèves pour

1887-1888. Nous savons que leur

nombre, y compris ceux de l'école

dite des commissaires, que les clercs

de St. Viateur tionnent aussi, devait

se monter à plus dodeux cents.

Enfin, ln maison actuelle d'éduca-

tion de Ja fabrique confiée aux Clercs

paroissiaux ou catéchistes de Saint

Viateur, dont Jn maison madre, en Ca-

nada, està Jolistte, P. Q., et la clocho

(1) de cette maison ont été bénies

par Sa Grandeur, Monseigneur E. C.

Fabre, alors évêque de Montréal, qui

s'exprime ainsi-dans son ordonnaneo.

* Pendant cette visito......nous avons

——_

[1] La première cloche de cette
maison est maititonanteur: Ia manu-,
‘facture de aucreïdo-/battoraves “de 
 

‘Boitier,

 

“ béni la cloche (1) et la maison de

l'Académie St. Joseph. Nous avons

“ donné à cette cloche le nom de

“ Viateur.

“ Donné à Ste. Geneviève do Ber-

thier, dans le cours de nos visites

pastorales, le vinæt-neuf septembre

mil huit cent quatre-vingt cinq.”

“ Enovanp Cits. Ev. de Montréal,”

“ Par ordre de Monseigneur,

“J. A. VAILLANT, Ptre.”

Ce mot de Monseigneur sera notro

dernier sur ce sujet,

Outre la maison susdite, il y a en-

core, dans la paroisse, eix écoles aub-

ventionnées par les commissaires, et

une école indépondante. [2]

lo Ecole de ln Grande Côte, à en-

viron uno licue au dessus del’église.

Institutrice depuis plus de vingt ans,

Mlle. Ulysse Généreux.

Noms des élèves pour 1887-1888.

Alexina Dulac, Lucina Petit, Céli-

ne Picard, Marie Paquet, Marie A.

Beaupré, Alexina Olivier, Antona

Rondeau, Maria Sylvestre, Arthémise

Beuupré, Miréna Blais, Alice Dulac,

Cordélic Dulac, Cordelie Goudreau,

Marie A. Ducharme, Pélécite Sylres-

tre, Maria Tellier, Alma Sylvestre,

Ciarisse Goudreau, Mathilda Beaupré,

Amanda Blais, Florida Teliier, Maria

Coutu, Délia Blais, Delvina Plouffe,

Florida Doucet, Iéontine Petit, Ma-

rie L. Goudroau, Maria Blais, Eugé-

nie Guilbault, Georgine Biais, Rose-

Anna Plouffe. Albertina Lafond, Ro-

sn Lafond, Rosalba Bonin, Rose-Anna
Ducharme, Bernadette Ducharme,
Alexina Sylvestre, Georgine Binis,

bon, Albina "Cellier, Atveruns pis;
Florida Blais, Eugénie Sylvestre,
Hercule Picard, Camille Dulne, Rémi
Olivier, Joseph Tellier, Dianis Tel-
lier, Fusèbe Tellier, Odéric Dragon,

Wilfrid Dragon, Joseph Sylvestie,
Louis Beaupré, Louis Tellier, Joseph

Bluis, Henri Guiïbault, Candide Tel-
lier, Henri Dragon, Iiféric Trempe,

Joseph Paquet, Joseph Dacharme:
Joseph Coutu, Joseph C. Blais, Al-
bert Blais, Wilfrid Blais,Alexis Blais,

Pierre Sylvestre, Merménégilde Cou-
tu, Joseph O. Blais, Anseime Guil-
bault, Joseph Plouffe, Camille Tel-
lier, Arthur Trempe, Adélard Blais,

Josaphat Tellier, Dolphis Dragon.
20 Ecole de la Petite Rivière, côté

sud, près d’une lieuo de l’église, tenue

par Miles. Gauthier, de la Ville de
Berthier.

Noms des élèves de 1888-1589.
FILLES.

Célina Savignac, Anna Savignac,
Marie Savignne, Eugénie Désallicrs,
Mario Laporie, Anna Laparte, Edo-
uardina Bayeur, Elisa Désalliors, Ma-

ria Gravel, Marin Magnan, Ildéa Pa-
quin, Evelina Laferripre, Rose-Anna
Savignac, Rosa Désy, Angélina Roy,
Alphonsine Boucher, Marie Lafer-
rière, Antoinetto Montfils, Bertha
Montfils, Angélinn Aubachon, Détima
Hénault, Maria Buron, Ildéa Aubé.

GARÇONS.
Zéphirin Laroche, Icetor Gervais,

Albert Bayeur, Napoléon Bayour,
‘Pélosphore Savignac, mile Domers,
Philippe Laroche, Ulric Laroche,
Philias Laroche, Cyrille Chartier,

Alfred Laferritre, Jérémie Moussoan,
Rémi Roy, Louis Magnan, Albort Dé-
galliers, Romulus Lefebvre, Volmar.
Savignac, Désiré Laporte, Frédéric
Lefebvre, Albert Roy, Joseph Ga-

doury, Thomas Magnan, Frédéric
Paquin, Edouard Giroux, Albert La-
porte, Ovila Boucher, Stanislas Auv-

Gervais, Alfred Buron, Hormisdas
Aubé, Iidège Gravel,

 

[1] Cette cloche donne la:‘note do
aigü,

[2] Il y n anssi doux écoles. digéi-
dentos, l’une pourles filles, et l'autre
pour los argons, ayant toutes doux
So à 40 doves, dont quelquos étran-

gors, n'y ayant ici qu’une douzaino
de fümillos protpstantes yoo,un: mi-

nigti'e:olunitemplo de:Jour 56ct0, (A. continuer.)

 

Alphonsine Beaupré, Vitaline Cazau-

buchon, Fugdne Laporte, Abondius |
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PREMIÈRE PARTIE

1V

(Suite.)

La femme blonde que nous avons

vue entrer cn conquérante dans la de-

moure de Moore avait fait du chemin

depuis le départ du cadet dans l’esprit

do l'aîné, Elle avait amené ce dernier

À épouser son animosité, à penser com”

me elle, à obéir à tous ses caprices et

À subir toutes ses passions... Son nom

était Juana llatson,

Samuel commeles autres ignorait

quelle était sa véritable origine.

Quand Samuel l'avait connue, elle

venait de débuter sur un petit théâtre

de Londres, sans grand succès, la scène
ayant mis plutôt en relief sa beauté

que ses {alents.

Samuel Moore s'en amouracha aus-

sitôt, follement comme les Moore s’a-

mourachaient des femmes. Un soir, à

sa sortie du théâtre, elle le trouva de-

vant elle, pâle comme un spectre, fris-

sonnant des pieds à ln tête, les yeux

luisants comme des clous de diamant.

Eile en eut peuret fit un mouvement

de côté pourl'éviter,

Mais il lui prit la main qu'il broya

presque et la ramena brutalement à

lui.

BTSa Levenning, Testez !
Elle poussa un cri de douleur etten-

“ta de fuir,

Elle était retenue dans ses doigts

comme dans des doigts d'aeier.

Elle no put pas faire un mouve-

ment,

—Je vous aime, murmura l’inconnu

à son oreille, et nul pouvoir humain

ne vous arrachera de mes mains.

Elle out encore un geste effrayé.

—Mais, bégaya Juana.

—Je suis riche, reprit la voix, plus

riche que vous ne pouvez le souhaitor.

Aucun des désirs que vous pourriez

faire ne restera inexaucé.

Elle essayn encore de so dégager,

—Laissez-moi, monsieur, je ne vous

connais pas.

—Je suis Samuel Moore,

Daniel Moore.

—Samuel Moore,fils ainé de Daniel

Moore ?

Elle s'agita, épouvantéo.

fils de

—Laissez-moi fuir!… bégaya-t-elle.

—Pourquoi ?…

vous offraye ?

—Pent-être.

—Vous le connaissez donc ?…

Elle inclina la tôle.

—Sa funeste renommée ost vonuo

jusqu'à vous ? Vous avez appris quo

quand les Moore aiment, rien no peut

Est-ce mon nom qui

leur arracher celles qui ont touche

leur cœur. vous savez cela ?

Bllo baissa los youx, l'air Lragiquo,

—N'essayez pas de me résistor.

Cotto scène se passait dans une rue

obscure de Londres, une ruolle porduc

dorrière le théâtre.

Los lumières s'étaiont évanonics

depuis longlomps..….On ontondnit lo

roulement des dernières voitnros qui

so pordait dans l'éloignomont… C'é-

[ait une nuit do janvier, noire de

brouiliard, glacéo. Toutes los maisons

étaient fermées. Ils élniont souls,

dans lo soupir formidable de Londres

quis’endormait.

Bllo étäititguito.pâle. lle avait}

| pour: 

Elle restait silencieuse, sans répon-

dre, la face transie,

—Pourvous pour moi, murmura-t-

clle, laissez-moi partir... Vous ne

savez pas .....Vous ne pouvez pas sa-

voir...

II fit un geste sauvage,

—Partir ! je vous tuernis piutôt…

et je me tuerais À vos pieds... Notre

sang se mélerait… Dieu sait avec

quelle cre volupté !

En disant ces mots, il la secouait si

rudement qu-elle cria:

—À moi !.…

Unc ombre apparut au tournant de

Ia rue.

C'est toi, juana,

—Oui oui, à moi l...

Samuel lui mit la main sur la bou-

che.

—Quel cst cet homme?

—Mon frère.…

L'homme s'était avancé.

—Bt toi, qui os-tu ? demanda-t-il

d'une voix farouche.

—Qu'importe ?

L'inconnu s'était

Samuel Moore...

Celui-ci étendit les bras, le serra a

précipité sur

la gorge, puis détendit la main.

L'homme tomba surle pavé, d'une

pièce, étrangté.

—Fuyons ! dit Samuol, et il entraîna

la femme à demi morte.

Cotte dernière n'avait fait aucune

résistance.

Elle paraissait inanimée,toute mol-

le.

Elle obéissait à Samuel commeelle

aurait obéi au destin qui l’emportait.

—Emmène-moi donc, dit-elle, et

soyons maudits tous les deux !.....

TV Vanteaing, sans avoir compris le
sens de ses paroles,

T1 ne devait ensaisir quo plus tard

l'horrible signification.

Ils se rendirent de 13 dans un des

grands hotels de Londres, on ils fi-

rent appelor en toute hâte un honnê-

te clergyman qni s’emprossa, moyen-

nant bonne rétribution d'unir Ia comé-

dienne au fils du millionnaire.

On n’entendit parler que plus tard

du malhoureux laissé mourant dans

la ruolle noire.

Btait-il mort ? Avait-il survéeu?

Juana ne s'en inquiéta pas.

Aux questions que lui avait adres-

sées Samuel à co sujet, elle avait ré-

pondu quo l’homme élait un de ses

camarades, un comique de son théâtre,

qui était depuis longtemps amoureux

et qui la poursuivait de ses assiduités,

mais qu’elle n'avait jamais aimé.

On apprendra que ceci était faux

comme la plupart des paroles sorties

de la bouche de cette femme.

Juana n'avait pas tardé, comme on

l’a vu, à prendre sur son ma:tri un tol

empire qu'elle avait amoné Samuel, à

l'emmener chez lui ct à la présenter

comme sa femme.

La femme, du reste, s'était miso

tout à coup à aimer Samuol d’un

amour singulier, apre, qui avait pour

elle des savours de crime.

Elle l'adoruit.
Muis un autre sentiment dominait

l'amour de ¢ (te femme, c'était t'intë-

rêt.

Elle était avare comme Samuel, ct

ces doux avaricos jointes, soudées

l’une à l'autre par toutes les forcos

d’un amourfatal, formaient uno sorte

do passion horrible, monstrueuse.
Chaquofois quo Samuel onvoyait à

Thomas l'argent qu’illui devait, il

gomblait & Juana qu'il Jui arrachait

toutes los ontrailles......

Elle contomplait cot argent:qui a-

lait so ‘détacher d’oux, être À un au-

tro, avec dos luours fauvos, presque crimino!Hos, dans le rogavd.

 

—Qu’en va-t-il faire, ton frère ? de-

mandait-elle,

—Ce qu'il voudra......Il ¢st A lui..

—Tu continueras douc toujours

le gorger ainsi ?

—Jusqu'à co quo je lui aie rendu

ses comptes,

—Elle cut un ricanemont.

—Ses comptes ? C'est moi qui les

lui rendrais, si j'étais la maîtresse.

Il la regarda, tout livide,

Elle ne baissa pas les yeux, et leurs

deux regards se rencontrèrent,

Ils s'étaient compris.

C'est sur ces ontrefaites que Tho-

mas, Après la rencontre qu’il avait

faite à Paris et que nous avons ra-

contée, écrivit à son frère qu’il par-

tait pour Londres .....I1 était majeur

canesIl voulait mettre ordre à ses nf-

faires et se marior,

Los deux misérables eurent huit

jours pour combiner leurs plan. ot il

était mar quand Thomas, inconscient,

vant se jeter, têlo baisnéo, dano lo

danger.

Vv

Samuel et sa femmo étaient allés à

la gare attendro Thomas. On fit an

jeune homme le plus chaleureux ac-

cueil. Il y avait si longtemps qu'on

ne s’était vu | Juana surtout était

pleine de prévenances, tout heureuse

de faire plus ample connaissance avec

son jeune beau-frère. Elle se consi-

dérait réellement en cffet comme la

femmo de Samuel et on ne l’appelait

plus que mistress Moore. Lo mari de

Berthe »ootait tout confus presque
cmbarrassé, néconprenantrien a cess

amine soudaine, qulavait remplacé:la

froideur d’antrefois ; mais il ne laissa

rien paraître de son étonnement.

Il était trop heureux, d'ailleurs,

pour ne pas trouver tout bien, tout

beau autour de lui. Il se montraitdone

aussi très gai, tout aise de rentrer de

nouveau à Londres, dans le pays natal,

dont il respirait avec délices les éma-

nations qu'il reconnaissait. Les monu-

ments, les rues, les maison, qu'il sa- 
On ne le sut pas sur le moment et

+

avait mal jugé Ia femme de son £

quittèrontpresque pas Thomas: I

 luait au passage. prenaient pour lui

l'aspect de vieux amis-qu'il était con-

tent de retrouver......Puis il pensait

à Berthe... C'était pour elle qu'il

avait entrepris ce voyago pour an-

noncer son mariage. C était esprit

tout plein d'elle qu’il arrivait.

Lo tra/ot, dans la voiture rapide de

Samuel Moore, s'était effectué en

quelques minutes. On était à la por-

te de l’hütel que Thomas se eroyait

encore au milien On

doscondit. Toute la maison flambait,

los domestiques à leur poste, dana

l'attente du voyageur.

de Londres.

On avait pré-

paré un soupos somptuoux. Le jou-

te homme semblait tout hébété de

oette réception. Il reprit la chambre

qu'il avait occupée autrefois ct pases

troig Jours duna los fêtes ot les parties

de plaisir, Où no savait quoi imagi-

ner pour Iui plaire. Décidémont il

ère,

I était parti trop béusquement sans

avoir en io temps de la connaître ot

ds d'aprecior.

Le troisième jour de son séjour. i

Londres, on lui avait présonté un

porsonnage singulier, une face glabro

A cheveux piats, au bout d'un corps

intorminable, sorrée dans une redin-

gote noire comme un parapluie dats

un fourremu......Cot individu, qu’on

appolaible doctour simplemont, avait

dos youx d'une fixité étrango, quisn
  

 

dant tout lo co's du ropas, o sontinvery)

  



LA GAZETTE DE DENTINER, V
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ENDREDL, 29 MARS 18849,
ToT TY x

1

~~ = i litico-religieux dont l'expulsion de
GAZETTE DE Ï SERTHIER toute communauté chrétienne où à
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TTIEena= verrerere RE sh — 20000re pm CE

tou d'intérêt de l'indemnité accordée,
; De plus il avait stipulé que l'arran-

eee cer venons coco— * S'était implanté à été nécessitée par: gement no vaudrait qu'en autant
BERTHIER, 29 MARS 1859. son ingérence induo dans les affaires ; qu’il serait ratifié par ln Législature.

= =, d’Etat, est très dangereuse pour les, Cen’est done pas la Validité da
liberlés civiles et religieuses du peu- ‘Ia loi, mais bien cello de In conven, I, La vote pris À une heure avancée
ple canadien. i tion qui dépendnit comme elle dé-{de la nuit a donné le résultat sui-

Et cette Chambre demande, en pend dans tous les cas—du consen- | vant.

La discussion de ln fameuse ques- : conséquence, qu’il plaise à Son Ex- | tement egalement dunné par les Pour la motion 13. .
tion du règlement de In question l cellenen de désa vouer le dit acte. parties-lutéressées, Cela saute aux Contre la motion 188.
des biens des Jésuites, a commencé La motion a êté supportée par MA. | yeuxde tout lo moude et ne pou-j Majorité contre 175.
mardi après-midi À la Chambre des | O’Brien, Wallace et Barron et coîm- | vait échappe : à uu homme comme
Communes d'Ottawa battue par MM, Rykert, Colhy et M. McCarthy, dont la bonne foi nu

L'on sait qu'en 1:87, l'ordre re-; l'Hon. Peter Mitehel. peut être admise, çÇ Onsait quele journal le Sud, de
ligicux des Jésuites a dtd incorporé M. . Dalton McC arthy, un tory pL hon. * Thompson na pas en : chad oragane national qu’il était, a
par un acte de li Législature de la; orangiste d'Ontario, le bras droit de de pee { démontrer que depuis ; été * pasré an bleu.” Depuis cette
province de Québec, acte tellement | Sir John A. MacDonald, a propost nombre d'années 13 fonds d éduea- i opération, il est empusé et * parle on
avantageux à la religion que Sa! l'ajournement du débat, et doit ap- tion superieure avait cle doté au, termes " L'autre our sougeant a
Sainteté le l’ape Léon NH en a’ puyer la motion de M, O'Brien mer- nuellement sur le revenu consolidé, ; es. Lolire JOUE, SONSORRE à

l’Hon, M. Mills, ancien ministro
daus le cabinet de AM. Mckenzie,
proposa l'ajournement du débat et a
räpris la discussion jeudi après-
midi.

Segeleke prêche lu séparation de ls
théorie et de ln pratique ;—à Ia fur-
mo, la pratique seule, à l'école lu
théorie senlo,—c’est le système suivi.
Au Collège royal d'Agriculture du
Danemark, on n'a pas do laiterie dis-
tinct: : l'étude du lait et do ses pro-
tluits” forme partie du cours thévri-
que, ob c'est tout.

Dans l'opinion de M. Sogeleke, -il
est impossiblo defaire suivre - avec
profit, dun grand nombre d élèves,
un cours de pratique. “Si le nombre
des élèves est grand, disait-il, l'ou-
rraggo est insuflisant, et ils appron-
nent par lA la paresse et non lo bon

i emploi du temps. ”

est à la disposition des écolos protes-
tantes.

Le Conseil de l'instruction publi-
quo disposera, commu toujours, do
co revenn annuel pourlos fins de l'é-
duction en cette Ll’rovince.

L reglement de la question!
des Biens des lesuites,
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£3Un Taillenr de Premicre Classe

est attaché à l'établissement de J.

A. Laforrière.
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récompensé l’auteur, l'Hon, M. Mer credi.
cier, par la plus grande distinetion, Jusqu'à puésent le débat a été sou-
religieuse qui puisse êtra aceordee | tonu parles protestants seuls,la tacti-
à un laïque. l'lus tard, en 1388, . que des catholiques de la province
après une visite à Sa Sainteté le, de Québec, n’etaut de n'intervenir
Yape à Rome, l’Ion. M. Mercicr : que dans le cas de nécessité absolue.

présenta un bill accordant une} Le débata été repris movers i
somme de quatre cent mille pias- après-midi par M. Dalton MeCar-
tres, à étre distribuée par le l'ape, thy, avocat éminent de Toronto, dé-
comme compensation de tous les puté de Simew, l'homme sur lequel
biens qui avaient autrefois apparte- le parti tory fondait sus espérances.
nu aux Jèsnites, dont le gouverne-! Pour beaucoup de gens, était 1-
ment anglais s'était empare et qu’il successeur désisné d'avance de Sir
avait ensuite transférés au gouver- John A. MacDonald. La rét-uta-
nement fédéral et par celui-ci au ¢

»

+

les sommes votées à l'éducation su-. Mercier, combien reste-t-il aujour-
. perieure n’ont pas été diminuées.
| Après avoir étalé ces trois motifs * Combien en reste-t-il qui aient encore

À raison de l'insuffisance du revenu ‘ lon vieux temps de ces années der-
des biens des Jésuites, I n’y a° nières, il s'écriait
rien de changé sous ce rapport et, « Après deux années du régime

{d'hui de conservateurs nationaux ? 
dans la sincérité du chef libéral ?devant la chambre ctles avoir re- ; foi !
* ls sont peu nombreux. i

‘tournés sur tous les Seis pony learj Et parmi ceux qui n'ont pas en-
donner un aspect formidable, M. ! core ouvert les yeux, il ost curieux de i
 MeCarthy est descèndu de son pié-; constater que presque tous sont lids à |
: destal d'avocat et est résoluement «in fortune de M. Mercier par des in-

entré dans le domaine de l'insulte,: térêts matériels d'une puissance ivré-
: de l’injure grossière, de la calumnie sistible. ”

ingnorante et des basses puissions !
‘fanatiques. Namassant tous les sots

i

dat Presse trouvait cela admirable’

Les élèves sont inscrits pour un
cours de six mois cb plus. Ils sont
tenus de faire le travail de In lnitorie

et malgré cela ils ont À payer pour
leur cours,—pou de chose si l'on veut

i mais toujours au moins dix piastres
On reproduisait, il n’y a pas long- ‘et plus,

temps, dans la Canadian Gazette de! D'après un rapport du professeur

Londres, un article d'un journal de | Long, sur l'éducation en matière -do

Toronto, dont l'auteur préchait lim-|lnitorie, il paraît cependant qu’il ex-

portance de l'établissement d'écoles iste au Danemark, deux écoles da lai.

de laiterie, Cette recommandation * terie, dans le sens quo nous entondona
ost l'écho dde l'opinion prévaiente en lco mot, Dans tous les cas, elles
ce pays, que les éeoles de laiterie n’ont pu accomplir qu’une bien petite

L'Industrie laitiore Canadienne

ÉCOLES DE LAITERIE EUROPÉENNES. 
gouveraement local. C'utait faire
droit à une réclamation existant
dès longtemps, que les Cvèques
avaient fuit valoir en vain bien des
fuis et qu’iueun gouvernement phe-
célent n'avait eu le courage de re--
gler.

Le bill accordait aux protestants
la somme de soixante inille piastres
comme comp:nsation, Liquelle som-
me doit être distribuce par Le comi- ;
té protestant du Conseil de l’Ins-
wuction publique. Cette loi fut
unanimement adopté: par les deux
chambies de
par le lieut nant-gouverneur de

Québce, sanctionnée :

tion de M. MeCarth+ comme avo-
cat, est grande dans Ontario, et tout
le monde attendait avec inérêt Ia
brillants dissertation cons itution-
nelle qu'il ne devait pas manquer
de frire.

Aussi presque tous lus membres
; étoient-ils À leurs siègus, les galeries
vefiuaient-elles de tout cu que la ca-
pitale compte de brillant,X commen-
cer par Lady Stanley, de Prston,

; êf joutu si cour.

plus intelligent ne s'est réuni dans
l'enceinte du Parlement pour ésou-
ter un solennel débat.

» L'atteuts générale a été décue de

Jainais auditoire plus Lrillant et ‘

propos, les injures bites qui trai-
nent daus le Witness, dans les en-!
vies de Chinigquy, de Paul Dert et

T'éeole voltairienne, il les à jutées à
!la tête des Jésuites, qu’il aceusn de |
tous lus crinus, de toutes les hor-
reurs, le touts les guerres qui ont

- désolé l'humanité, I a soulevé le
: dégoût de tous les honnêtes gens
dans la chambre et dans les gale-
Ties.

+ L'Hon. M. Thomyson lui {it une
, verte liçon et montra que depuis
trents neuf ans que les Jésuites en-

i

seignent en Canada, grâce au pri-
vilège qui leur a été accorlé par

e
d
d
i
e
a

et dounait ua beau Lec au Sad pour
i
j cuite gentillesse.

«Ce journal, disait-elle, ajoute qu'à
! part ceux qui hénéticient pécuniaire-i
iment de leur allianee avoe les lihé-
! raux. tous les nationaux sont revenus
au part conservateur, ”

C'est le contraire qui est vrai: ceux

iui sont partis sont ceux qui avaient j
cherché des avantages pécuniaires en|

marchant avec les libéraux contre les !
ÿ pendards; ceux qui sont restés fidèles ,

‘à lailiance nationale sont ceux qui

| n'ont suivi que leur patriotisme.

Si les libéraux ne valent pus mieux

| que les bleus, ils n'ont point pendu

pour amgiorer l'industrie beurrière
canadionne, parceque, dit-on, les pro-

grès faits on liurope dans la même

industrie sont dus aux écoles,
franchement que l'on

exagère l'intluence des écoles dans
Je crois

ces progrès, Que les écules duivent

avoir une part quelconque dans

l'organisation de l'onseignement de

lu laiterie, cela ne fait pas de doute ; |

mais cles ne sont pas le seul moyen

A adopter. De pus, si des
doivent être établies, qu'on les adapte

à nos besoins, et surtout qu'elies ne

écoles |

i

; soraient le meilleur moyen À prendre | part du travail opéré, et M. Long dit; ) ! pere, 5
ceci dans ce mémo rapport: “C'est

un fait remarquable. Lien constaté ap-
puvé de nos recherches porsonnelles
sur place et de nombreux documents
qu'il n'existe pas au Danemark d'é-
coles cousidérables, établies, et main-
tonues à grands frais ; qu'il n'est pas
payéTde gros salaires aux instructeurs

officiels, ct que le gouvernement n'ac-

corde pas de montants considérables
pour les mêmes fins, ”
M n'entre pas dans mon cadre do

décrire en détail les évoles visitées,

Celles que j'ai vues en Irlande et on
pa. | soient pas une copie à bon marché | Suide avaient été installées à grand’ . + l’ancien Parlement du Canada- i | 1: Cl andl eves va ,{ zolent pas une copie à bon marche | DUede avaient cle Inslillées À grands

Quévec, et contiimée jar le Minis-- 14 facon la plus désastreuse L A icment Canada-Uni, Riel. Cela suflit aux hommes del sectes de l'étranrer, Entre 1 école! frais : leur foneti nu qi
re de li Justi Cla déclara 4 EACON 1 plus desastreuse #1 nl jamais une plainte ou un reproche cœar des écoles de l'étranger, litre |'éco ep frais ; leur uncfionnement coûtait

tre de la Justice qui la déclara - oue Le discours de sarthw ost | IP ° ar.
Ç - i at que 13 discours de M. MetCarthy est “ne s’était fait entendre sur le carac-

constitutionnelle et dans les limites concerné, M, MeCarihy n'a pas 1ère de leur doctrine, de leurensei-
de là-bas, telle qu'on se In figure en tris cher; ces écoles font cortaine-

des pouvoirs de la I-wisiatur> pro- lies: un seul instant le terre à . AE ; théorie, et l'écoit, tele qu'on la voit! ment du bien, mais un bien limité, et

vinciale, | c Co terre d'une discussion ot et Shanent 05 de leur morale. Its NOTES DIVERSES ion fait. il yn uno diérence notable. ; pas enrapport avec les fraisencou-

Sa Saineté 1» Page ayant fait le lencsvuine do sminuties idioms do | ot donné au Canada plusieurs de Cc De: Imiter servilement, au Canada, les !rus, sion le compare aux résultats
Te a rate OACS QUE CZ 2 °8 INMgnes de ! 3-5 hoimues les plas distingués. De —distribution de la somme de quatre >

cent mille piastres, eatr: les dve-
ques de la Province, qui recoivent
cent mille piastres, les Jusuites qui
Teçuivent cent scixante mille pias-

 

l'attention d'un homine d'éiat.
| Dans l'opinion de M. MeCarthy
“le Lid coueernant los Lions des Jo-
suites est inconstivutionnel ct de-

1 vrait étre désuvoud,

Fauel droit vient-on leur jeter l'in-
: jure sans pouvoir in-liquer dans leur
+ histoire un seul juste motif de ra-
: proche ?

Le célèbre c'larinettiste Jules

Xhrouet est décédé la semaine der-

nière à Montréal,
i

  
!

écoles augxliaises de laiterie et même‘ obtenus au Danemeuk,

les écoles du continent d'Europe, ce

ments certains.

ly a, pour nous, des leçons à
; serait s'exposer à des désappoint. : prendre ot dans ces écoles cofiteuses

de la Grande Bretagne, et dans los

i PR . T, on cité souvent les écoles danoi- luiteries-écoles simples et pratiques

tres et l'Université Laval qui reçoit 1o Parcequ’il re i : Lui *Gurtihy termini sa longue LE PREMIER MINISTRE | ses de laiterie, dans les discussions ; : du Danemark ! !=> RARE AE NE € arcequ’il reconnsit au Papv !dintribe à six heures cn annonsant! RA RE : 50s HuLene, Cal a ne .
cent quaraniz mill. piastres, il SeM- une autorité supérieur: à celle de! que le mouvement n’en restorait | L'Ilonorable M. Morcier est parti j et lon dit an'elos sont ln caso) Les évatos coûteuses, bien montées,
ble que la question devrait être ré- Ia Deine dans une provin ¢ anzlai-! pas Et : que l'agitation pretire | proue Mimbo ab men ~lovat peadant efliciente des progres du Danemark. compites sons tous los rapports, dc-

glée et bien régléeà Le satisfaction; 52 ; ; NL ER GISCOUTS spécienx, | quelques jours, (de voulus parlerun jour, au profess. venient avoir pour but, nen pas de
quee132 Fait ysFailGareirSipemdinesdeT volon|yy Jomdo fel et do — aSegal, do Corine des formerdes brani of do iia. tains individus, surtout de la sccte "2e d’un SOUETai Granger, et 50 ie.Lsluaveo plaisirdans L'Hos. M. Cuarzeau. i écoles Danoises ; à mon grand étonne- j on rand nombre, ni d'instruire di-

oran,1843, av ont commence une Parceque le LI! déposstte le fonds entretenir l'ignorance ct le fanatis- T/Honorable M. Chapieau sara de | ment le professeur me dit qu'il n'exis- | reccement les cuitivateurs dons l'art
agitation malsain~ eb dangerense. 1 SALE
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laBien que
biens des Jésuites n’inérisse que -
les e:tholiques, ceux de la l’rovince :
de Québze exclusivement, les oran-
gist:s d'Ontario veulennt interve-
nir dans nos affaires et foreer 1.
gouvernement fédéral à désavouer
ou annuler la loi passé à (rébre,

Il ont mis en avant un de léurs
represent mts, M. O'Brien, député
de Muskoka, qui a proposé la mo-
tion suivante à la séance de mardi
de la Chanbre des Commnunas :

Qu’une humble adress2 soit pré-
sentée à Son Excellence la Gouver-
nour Général, énonzant,—

1. Que cetts Chambr: considère
le pouvoir de désavouer les actes
des Assemblé:s législatives des pro-
vinees, confiré a Son Excellence en
Conseil, comme:una prérozative es-
sentielle & l'existerier mationaie du
Canada. :

2, Que co grand pouvoir, Lien
qu’il ne doive “jemunisêtre mis en
usage inconsidérément, devrait être
ex-rcé sans craints pour protéger
Jes droits d'une Miuorité, conserver
les principes fonlamentaux de la
constitation ct sauvegarder les inté-
réts généraux de la population.

3, Que dans l’epinion de cette

Chambre, la passution; par la légis-
lature de la province de Québec, de
l'acte intitulé : “ Acte concernant le

loi concernant les‘
d'éducation supérieure de ln dota-

“tion qui lui a été faite par Lu loi qui
transière à la lrovines de Québre
l:s Liens des Jésuites.

(1) L'autorité sujéri.urs accordée
au Pape ess basés sur le fait que le
gouvernem.nt de Québec n'aurait

suites qui étaient réclumés par les
Evêques cournz bien ecclésiastiques
sans l'autorisation du Papz, chef des
évêques ct de l’Egliss catholique.

L'Hon. M. Thompson a démoli

les ministres ayant essayé en 1834
; de vendreles propriétés des Jésuites,
: les évêques protestèrent, all

pas voulu disposer des biens des -Jé-!

cettz prétention cn démontrant que |

; Tue des disciples de Guillanme d'O-
range.
| On apytvcie diversemeut ce ma-
jnil st . Les uns y voient un habile
, mouvement de Sir Johu pour tenir
| les orangistes sous sa maiu en leur
, donnant un chef qui Iui est dévoué ;
, d'autres y voient la formation d’un
, troisieme parti qui rallierait les par-
}tisuns de la prohibition avce les
jorangistes et dont M. MeCar-
; ty deviendrait le chef, avec le Mail
: pour organe.
{Une chose certaine, c’est que cette
: motion ne fera pas perdre au gou-
; vernement un seul vote en chambre,

2: ’ ea . qu . - .qu'ils en étuiènt devenus proprictai- | Wallace, MeNuil et les autres oran-
res ct jeticrent de tels duut-:s sur In gistes n: c-sszront pas de voter con-

; Validité des titresdu gouverneraent,|

égnant'et que MM. McCarthy, O'Brien, |

que la vente n’eût pas lieu. D'un
autre côté, ces biens étaient aussi ré-

j elainés par les Jésuites, ct le gou-
“ vernemient n'avait pas d'autre slter-
{native que de s'adresser au Lape,
comm: chef des Réclamants, pour
obtenir que l’opposition à la vente !
fut retiree, quitt> à régler plus tard
da réciamation des évêques aussi
| bien que e-lls des Jésuites,
javais là ancunz dévoration aux
{ droits de la Courunue, ni aucune in-
jure À lu reine.

(2)L'Hon, M. Thompson n’a pas
‘eu de ditticulté à démolir In seconde
| prétention de M, M :Carthy, savoir

wy!

fiance et de supporter Sir John A.
; MacDonald.
| Le discours de Pilon. M. Thomp-
{son en réponse à M. McCarthy a
été un chef-d'œuvre d'exposition, de
raisonnement et de déluctions lo-

; giques irréfutables.
j Il démolit une par une les pré-
: tentious de M. McCarthy et quand
il eut fait table ras de tout ce qui
pouvait être considéré un argument,
il raprésenta M, MeCarihy devant
ile gouverneur général demandant le
désaveu du bill des Jésuites appuyé
sur les arguties qu’il venait de dé-
truire ct ne pouvant répondre à un
seul des faits et des raisonnements

| premier mai prochain,

retour à Montréal le Savril prochain.
; Ses amis se proposent de lui offrir un ‘
banquet à son arrivée, |

—
BENJAMIN SELTE. |

| M. Benjamin Sulte vient de monter |
en grade dans le département de lai
milice, li aura à l'avenir le contrôle ‘
de trois branches de ce département, |
Nos félicitaions.

 

André Mainville accusé de tentati- 1
vede viol sur une petite fille de douze
ans, à été, lu remaine dernière, con.

damné par l’Honorable Juge Dorion,

à Montréal, à 15 mois de prison et
quinse coups de fonet, quinze jours

L après son incarcération. 
LE SUCKE db 'ÉGABLE.

! Dapris ce que disent les cultiva-
teurs, il est assez probable que la ré-

| colto du sucre d'érable sera très-con-
sidérable cette année. Les érables,

| en plusieurs endroits, coulent on

‘abondance depuis le G ou le 8 do
| mars.

i

 

 

M, James lish à définitivement
loué le Brunswickou il déménagorn lo

Son hôtel ac-
: tuel, le Carleton, sera occuz € par M.
Félix Latruverse.

tait paz d'écoles de Utiteric au Daine-

mark ! ! Ceci voulaitdire qu’il n'ex- : vir, comme écoles normales, à for.
; Lo |

iste, dans ce pays, rien qui soit une’

écule, à proprement parler, dans le
genre des écoles anginises oa de 230

| que l'on est convende vouloir dire

ici quand on emploic le mot deol. I.
n’y a on fait d'écoles dunaises, que de

bonne laiteries privées, qui, par
vention

con-
gouvernement re-

çoivont des é'èves pour leur ensci-

avec le

; gner les pratiques ordinaires de la
initerie.

Toute bonne Initerie privée est au
Danemark, une école en puissance,

On exige du propriétaire ni cours,

spécial, ni cortifients d'études, ni con-
naissances p'ofessora'es, Tout ce que
le professeur Sego!cke, tient à savoir,
quand il dirige des élèves chez un
particulier. c’est que celui-ci a une
laiterie on l'on fuit de bon beurre : il

u'y a pas d'autre reglo, ot pas plus de

système quo coli. Qu'une laiterie ait

bonne réputation, l'un y place un ou

deux é'èves, et l'on attend les résul-
tats, Si ces éièvas sortent de IX bien
bien formés et fubricants de beurre
necomplis, l'on onvoie d’autros élèves.
M Seguleke, n souvent adressé dos

élèves dans des Initerios qu'il n'avait
jamais vues, dont il ne connaissait
même pis le propriétaire,

de Lu laiterie, mais bien plutôt de ser-

mer et dresser des inspectours et des
instituleurs qui, eux, seraient char-

gés de disséminer chez les cultiva-
teurs l'enscignement qu'ils auraient
reçu, ch allant enseigner dans les fa-
briques et dans les luiteries privées,

D'un autre côté, à l'exemple des
Danois, les bonnes lniteries privées
pourraient sorvir à former les engu-
gés de lniterie. Je no prêcherais pas
l'imitation absolue du système da-
nois, mais l'adoption do ce système
avec des modifications pour rencon-

trer nos besoins. To cours d’études
pratiques devrait être des plus sims
ples; jo laisserais à l’èlèvela détormi-
nation du temps qu'il voudrait cons
sacrez aux études à suivre, ot je mets
trais au plus bas les honoraires à

payer. 11 faudrait Lion donnez nssez
do thévriv pour oxpliquer ln pratique
mais il faudrait surtaul et avant tout
enseigner la moilloure pratique, Les

élèves diplômés des écoles supériey-
res de laiterie, seraient d'excellents

guides, à co sujet, pour les laîterics
privées qu'i's tiendraient au courant
des moilleures méthodes Huivios,

Nous pourrions sans aucun douto,
adopter ainsi les systèmes Ruropéens |
et les combiner de manière à obtenir

ct A s résultats meillours qu'ils ne pro,i Jésai ill faisait dé , : ; Ou à ainsi formé, dans ces étoiles des résult q prosrèglement des Liens d:5 Jésuites, ” ; que le Lill faisait déprndre de la [que lui-même M. Thompson venait| À l'unet à l'autre nous souhnitons he | i tic aud o vil duisont oux-mêmes. Toest en dehors des attributions de‘ volonté d’un souverain Granger la

|

de détruire, toat lo succès possible dans leur nou.

|

PHEOMONL Go pratique, ando.i « -
cette législature, —l’remièrament—
Pares qu’elle dote, à même les fonds
publics, une organisation religieuse,
et qu’elle viole par là inême le prin-
cipe constitutionnel incontesté de la
séparation comyjlète de l'Eglise et
de l’Etat, et de l'égalité absolue de-
vant la loi de toutes les dénomina-
tions religieuses; Secoudement —
Parce qu’elle reconnaît l’asurpation
d’un droit par un pouvoir étranger,
savoir; Sa Sainté le Pape sicgeant à
Rome, cu prétendant que son con-
sentement était nécessaire pour au-
toriser la législature provineiale a
disposer d’un: partie du domaine
public; et aussi, parce que l’acte doit’
dépendre de ln velonté de ce même
pouveir, de même que lu disposition
de l’uctroi est soumise à son contrô-
le ; ct Truisièmemen:—Parce que la
dotation de lu société de Jésue, qui

est'un corps étranger, secret, et po-

 

vali lid dus agle do Le Légiohatare
de Québec.
: lu démontré que depuis long-
‘temps, les évêques vb les Jésuites
: réclittmaient une inde:nnité pour la
; confiscation des biens des Jésuites ;
que le gouvernement de Québee
; sans admettre un: obligation civile,
‘avaitreconnu uae obligation mo-
(rale d’indernniser les propriétaires ;
“que comme chef snprémede l'Eslise
:le Pape s'était réservé le réglement
! final de cette réclamation ; qu’il avait
‘nomtué ls Bvd P. Turgron, son
: mandataire pour les fins de cette
; négociation, cb qu’une entente ay-
ant été établie et un marché conclu
|entre le gouvernement provinei
; d’un côté et le P, Turgeon dz
:tre, le Premier Ministre av
la ratification dn Pape,
| donner aucun effet à lu conyention
et de payer un seul son de capital

La position de M. MeCarthy pa-
vut dans Lout son ridicule. l'effet
fut saisissant et la chambre éclata
en applaudigsements.

L'Hon. M. Thompsona renilu un
témoignage éclataut à l’œuvre de
Hon. M. Mercier, et il a prouvé
qu'à tous les poin*s de vue du'fonds
et de la forme, cll: est inattaqua-
ble.

C'est un témoignage dont Hon.
M. Mercier n droit d'être fier, ve-
nant{d'un adversaire politique aussi
haut placé que le Ministre do la
J ustice dans le gouverne nent fédé-
ral. Al j sa santé empêche de parler durant

l’au- | cutte session, a traversé la chambre
ait exigé! et est allé présenter ses félicitations
avant de|

| ainsi publiquemeut de sa sympa.

L'Hon. M, Bluke, que l'état de

à l'Hon. M. Thompson, témoignant

voau local.

Le Glubo se détache complètemont
du parti libéral, pour poursuivre sa
campagne anti-jésuitiqne.

 

Je Cilobe persiste dans sa révolte
ct refuse d'accepter l'autorité de M.
Blako pour admettre que le Lill des
Jésnites est constitutionnel.

Le gouvernement continuera non-
obstasit lo puioment dos $460,000, en
règloment do la question des Jésuites,

‘donner comme par le passé, los a'-

locations nccordéos à l’élucation su-

périoure.
On sait qu’en vertu d'une ancienne

loi, les revenus dos bions des jésuites,
contituent un fonds spécial d’éducn-

‘tion, au montant annuol d'environ  thie pour la cause catholique, 878;000;'dontun soizième à pou près

  

le [1000] jeunes gens. Tous no sont
pas restés au Danemark ; los pays
étrangors font souvent venir de cos

élèves, À l’houre actuelle même, le
principal inspecteur de lnitorie on
l‘inlande, n fait sen cours au Dano-

mark. Le professeur Segeleko mo fit
remarquer que AL. Tobicson, surveil-
laut oflicio!l de l'industrio laitière en

Norvège (présont à votre entrevue),
demandait, à co momont même par
les journaux, un chef do laitorie da-
nois, et offrait un prix plus élevé quo

les prix payés au Danemarl. - C'était
l'intontion du professour Soge:cke do
demander uno augmentation do salai-

re pour los inspectosrs officiels, afin

do les retoyir an pays,
Durs cos formes, écolos do laitorio,

l’on enscigno peu on point de théo-
rie ; l’on s'attache exclusivement an

travail de-pratique. Lo profosseur

cé de A Se RES
 

 
 

En établissant ces écoles normalos,
du laiterio, on devait avair pour but
do former aves lps élèves jeunos gons
et jeunes filles, des instituteurs,
Pourcela, los écoles soraiont ouver

tea, Non pus tant À coux qui pour-
ruiont en payer les cours, qu'À ceux
qui, aux aptitudes spécinlos,uniraiont
l'intention formelle d'onseigner la
laiterie pondant un cortain tomps, ou
plutôt qui en prandraient l'ongage-
mont. lilles serniont aussi ouvertos
aux directours de fubriques ou aux
propriétaires de laiterios privéos, qui
viendraiont 1d pour micux apprendre
leur métier et qui,en rotour, auraient
À rocovoir des élèves duns loursfa-
briques on leurs laitorios, :

Voici cuoore an autre moyen. de
disséminor la scienco do la laitorio,
Le vont est à l'éducation tochnique,
On sc mot à formor maintenant les



  
ÿ eevearrpesre os ;

 

élèves en vue do ln carrière à laquelle
ils wo destinont. On se re'âchern
pout-êlre du système d'apprendre à
un cultivateur en herbe le nom de
toutes les stations de tel ou tel che-
min de for, au lieu de lui faire étudier

le livre des mervoilloez de la nature.

Pour un grand nombre de nos culti-
vnieurs du jour, cu livre est fermé
Sans espoir, muis on fera poul-êLre

voir une partie de ses secrots aux
Feux énrerveillés ot enchantés des gé-
nérations qui poussent. Il ny a pas
de meilleur commencement i cola
que d'introduire duns nos écoles com-

munes l’enscignement des principes
de l’agriculture. Ce serait un moyen
de mettre à la porté du cultivateur
ane foule de notions utiles et de ren.
dlro plus attrayantes les écoles de
campagne, et la vie à la campagne.
Pour arriver, là, commencez à met-

tro lo coin-en donnant à petites doses
dos loçons d'industrie Initière dans
les écoles. Si Ia leçon ne peut pas être
de pratique l'on poura au moins en-
seigner quelque chose qui aidera ou
éclairera la pratique à la maison.

TANI

[ra

 

Question Sociale
Au point de vue dela famille.

 

(Suite.)
, Acile, de soutonir le sceptre de

l’autorité domestique ; à elle d’adou-
civ par son courage toujours héroïque

les amertumesdo fn vie. A Ia femme
c¢hrétionne, modile de vertu ct d'ab-

négation, do dominer par l'exemple
et la douceur, comme l'homme do-

mine par l'autorité et la puissance.
À la fomme chrétienne, ministre

des volontés divines, le soin de cette

éducation si précieuse, si indispensa-
ble au cœur de Vonfant ; c'est elle

qui, après Iui avoir donné la vice ma-

téricile, déposcra duns cette âme jeu-

ne et flexible les premiers germes de
lu piété et de la vertu.

Bo L'enfant est ef sera co que Pau.
a fait l'éducation domestique, sur-

tout l'éducation maternelle. A cet

fige, les impressions sont plus vives,
plus profondes : tout feappe, tout
éblouit, tout se grave dans cette jeune

famie qui ne cherche qu'à apprendre | 
Cet enseignement serail facile avec
des livres ot des instruments de dé-
moestration préparés spécialement
pouz cette fin. Je sornis tenté d'aller

plus loin ot de suggérer des moyens
d'enseigner pratiquement la Initerie
dans les écoles ; mais j'aurais pour de

mettre à bout d'haleine ceux de mes
Jecteurs qui n'aiment pas à aller trop
vite.

Jin résumé, on peut choisir entre
trois alternatives :

coles de haute instruction, ou bien

l'adoption du système danois d'ensei-
gnoment, où encore une adaptation
appropriée à nos besoins de ces for
mes de l'enseignement. Quelque soit

 
l’installation d'é- |

et à connaître.

| L'enfant grandit et comprend qu'il
| doit à ses parents lu reconnaissanco
et lu soumission ; à tous une bien-!

veillance secouralle—à Dieu sa foi, :

; à si patrie son amourset sa vie.

Aussi. si le jeune homme est docile
à Ia voix de ia religion et de la ver-
tu, il n'aura plus qu'à se rappelerles

; conseils d'une mère, ou d’un père,

; pour se guider dans ses devoirs de

; citoyen et d'honnête homme.

 

|   Partant de ces principes, que je
| crois fondés sur lu vraie doctrine des :

| peuples chrétiens, je puis conclure

Lue la famille, ainsi composée d'un
père laborieux, sobre et honnête,

d'une mère vertueuse, et d'enfants

LA GAZKITE DE BERTHTER VENDREDI 29 Maks

par l'exemplo do scs vortus, ges atfa-
chos à lu famille, “loi aussi, disent
“ ils, & la femme, toi aussi tu es libre
“ ot indépendante. To mariage in-
« dissoluble n'est qu'une chaine de
plus que lo christinnisme a oppo-

* géo à tes fantaisies el à tes libortés,

“ secoue ces entraves; renvoie à l’I£-

* Lit le soin de tes enfants— doviens

“ indépendante—deviens au moins lé.
sale de ton mari. ”

(cA continuer.)

————OIoerr

COLLÈGE DE L'ASSO MPTION.

Les élèves de c2 collègo f étaient
l’autre jour leur digne et dévoué di-
recteur, M. T, Gaudet. Il y avait
ce jour là même 22 ans que M.

Gaudet avait étè nomimé directeur

de cette institution. Las élèves
lui ont fait une belle fête. On a

joué les “ Fourberies de Scapin,”

qui ont fort récréé les assistants.

mr

LE “ MONTRÉAL ET SOREL".

Lundi prochain, les trains sur ce

‘chemin de fer doivent commencerà

circuler, et il faut espérer que cette

fuis, il n’y aura pas de raceroc.

M. N. P. Swan, est monté de So-

rel, à l’appel du président, pour

mettre les choses en ordre sur le

; Chemin et préparer les trains, ete.

=me EEPrrer

Nous apprenons avec plaisir que

notre ami M. Martin, député de Ri-

 

    

 

1866,
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VENTEPARENCANGrand Avantage pour
Be 7 AVRIL prochain, |

tout le grément d'uneferme sur le:
propriété de Joseph Touzin eultiva- ;
teur de Lanoraie. Il y ade ma-'
gnifiques animaux, instruments ara- |

toires, etc, ete. ( R

em 1

VENTE PAR ENCAN; Vo §

 

Cultivateurs.

AMOUREU
— FABRICANT DE ~~

 

   - {

Mereredi, Ie 3 Avyil, i

au bureau de
| CE TAN RS EN ACTE FNM MAURAULT, > CHARRUÉS EN ACTER3

AVOCAT, — NO. 96 RUE AUGUSTA —
tue George—SOREL. | < .

Du Chaland * BONA VENTURE”, | — OX THIi
de 100 pieds de longueur, avec tout| ?

son AGRÈS, CITAINES, MAT portant’ fnforme les cultivateurs qu'il vient de fabriquer une nouvelle CiiarruZ
TROIS VOILES, ete, ete. EN AcrEn, l’Oreille trempée à l'huile, Elle cst tellement dare qu’elle
Ce chaland se trouve près de peut durer deux fois plus longtemps qu'avetine autre:

  

3 =, . . . .I'Aqueduc. ; ! De plus il garantie la charrue pour ne pas coller dans aucune terte,
Conditions faciles, | - o—
La vente commencera vers 1nidi: Petites Charrues IÉyères..….…….sverS 9.00

’ oe . ; le vovennes …
J. 0. W FILBRENNER, wy moyen ICS cocvovcoescea0u 0000 10.00

; ! do GVOSSCS sesss0000so0coc0ss 200000. 11,00
Encanteur.

paTOUTES, DORRILLES TREMTEES A D'HUILE:

“Jer Février 1889.—fim.
Sorel, 29 mars 1889.

 

AVIS. ———
— !

M. Louis Arthur Tellier, marchand, ‘
rue du marché, Berthier, voulant se |
retirer du commerce, et abandonner|
complètementles affaires, vendra d'ici
au 15 d'avril prochain, sans réserve
et audessous du prix coûtant (stricte
ment pour argent comptant), tont
son stock de marchandises.
Ceux qui ont des uchats à fire

pourront épargner considérablement
en allant acheter chez M. Tellier, |

Un jeune homme qui désirerait se’
mettre dans le commerce, trouverait
une bonne occasion de se placer. en’

L'EMPERIAL DE LONDRES,

CIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,
—o .

Montant total en caisse 87,125,000, dépôt zu gouvernement fédéral pour Ia
gurantie de ses assurés canadiens, S129.700.

La GLASGOW& LONDON Cie d’Assuranee contre le Feu, a déposé au
gouvernement fédéral S1S0,000 pour la garantie de ses assurés canadiens.

-—)10;

Ja NEW-YORK Cie d'assurance sur la Vie.

 

 

 

 

Je plantorai à toutes lea personnes qui m'en feront la
“la demande 2 vignes raisin vert, Z de raisin rouge ot 3

. . 4 Ye sers te fet
do moyen accepté, lo publie sera tou- | élevés chrétiennement, est In gar-
i 5 pavé * Paresnt pensé + 211 “uyxcitat A
jours payé pour l'argent dépunsé ; | dienno et fu dépositaire de la tui re-
mais l'adoption exclusive de l'un ou ligieuse el des institutions chères à

no répoudrait pue à nos besoins im- fu

monski, se remet de jour en jour de 

 

médiats,

D'un autre côté, un système d'en-
seignement plus simple,—dont je

laisse À Ia sagesse de nos autorités en
matière de laiterio de définir la forme,

—sera trouvé, j'en suis sûr, el pus

sant «ans la pratique, procuira des
résultats immenses, en devenant le

principal, facteur do l'amélioration
e l'industrie Initière au Canada.

W. IL Lyses,

 

mo--—-——

Eéy-Serges françaises, TiiLets, Che-
viots, noirs et de couleurs chez J,
A. Laferriére.

 

NOTES LOGALES
TH ya eu dimanche dernierà l’oc-

rasion de la fête de St Joseph, com.
anurion générale des consréganistes.
dl y eut aussi réception de plusieurs
membrus.

+

Nous apprenens avec plaisir que M,
C. Benusoleil, M. 1°, qui a cu une
forte indisposition au comtnencement
do cette semaine à Ottawa, est main-
tenant bien mieux.

a

Madame J. P. Fandry ot Maleimoi-
selle Lefebvre, do Montréal, étaient
on cette villo mercredi dernior,

»

M. IL. Logris, M, P. P. ct Madmine
Legris, do Louisoville, étzient à Ber-
thior dimancho ot lundi dorniers, les

| hôtes de M. Gcorgo Champagne.
.

11 commence A se faire, parmi les
cultivateurs de la l’rovince un mou-
vemont vers le Nord-Ouest.
Les fils de famiile qui no peuvent

s'établir dans leur paroisse natuo,
commencent À prondro lu roule des
vastes torritoires do l’Ouest Canu-
dion, où on lonr: offro presque pour
rien des terres excessivement ferti-
les.
Lo Révérond Père Dugas qui nous

a fait le sermon dimanche dernier, et
qui est dans le Nord-Ouest. dopnis 23
ans, fait un grand Élogo de cos ter-
ritoires ot à encouragé coux qui no
pouvaiont s'établir aisémont ici, a al-
for dans le Manitoba of ils pourraient
favorablement se fixer ob acquérir
pour peu du magnifiques terrains.

Plusieurs personnes de Berthior et

des paroisses environnantes sont piur-
ties depuis pou pour le Manitoba, atin
de s’y établir.

 
gar-Magniliques Ltoifos pour Par-

dessus do Printemps'chez J. A, La-
ferzière.

* .

11 cst incontestable que MAM. Ar-

thur Paradis & Cio sont les tailleurs
les plus en vogue à Sorel.

Tout ouvrage qui sort de luur

‘ateliercst de première classe et des

mieux confectionnds,
Une visite convaingra tous coux

qui veulent avoirun bal habit.

sa 150 Patrons nouveaux - pour

pantalons regus cotto: semaine chez

SA. -Lüforricro,    

ver domestique, que nous appre-!
nons À respecter nos ancêtres, à vivre ‘
de leurs souvenirs, À vénérer leurs

tombeaux.
La famille devient ainsi le foyer ‘

ardent d'où rayonnent les sentiments;

qui se résument en Ces mots

Ancétres—Amour de la Patrice.

,consolent an milieu des infortunes,

hamssent le courage au temps des lut-
tes et des épreuves, comme celles font|
la joie dans le vieil âge.

Ne semlle-t-il pas, messieurs, que,

au simple point de vue de l'intérêt |
social, on n'aurait jamais dû porter|

 

institution de la fami.le chrétienne ? |
Cependant, à In honte de notre hu-;

titution de la famille que se sont dé-

chaînées, en lurope surtout, les terri

bles tempêtes révolutionnaires. Il
n'est pas de principes, il n’est pas
d'aifections les plus scerètes ct les
plus intimes du la fiunille, que les

adversaires du droit chrétien n'aient
attaqués, n'aient méconnus, n'aient

indignement outlraxés

I's s'attaquent tantôt aux parents

eu fabriquant des lois de divorce, tan-

tôt en assimilant le mariage aux con-

trats ordinaires du droit civil, tantôt

en s'omparant de l'enfant par une
élucation sans Dieu, sans religion.

Les ennomis du droit chrétien ont

voulu subs ituer au typo de la famille

chrétionne, celui de leur choix ot-de

leurs œuvres.

“Au pire de famille, on à opposé un
être non plus libre d’une liberté légi-
time, mais indépendant—indépendant
de Dieu, indépendant de touto auto-
rité légitime, indépendant de toute
autorité civile,
A col honnête homme, à ce brave

artisan, & cet ouvrier qui, au miliou
de sos fatignes, accoptait avec foi ol

résignation, cotto inégalilé nécessaire
des classes sociales, colle loi dure,
mais juste du travail—ces monstros

à figure humaine leur crient bion
haut: “Le capital, c'est le vol; ln

« propriété, c'est lo vol; le travail,
“ c'est l'escluvago ! A bas l’autol ! à

“bas touto autorité! A toi, la ri-

i ¢hesso, lu puissance, le bien des hon-

* nêtes gons ; à toi la lovro entière.
* Car, colle société dans Jaquello tu

“vis enchaîné, osclave, cette société
“ est uno marêtre, Tu es un oppri-
“né, un misérablo—tu Jois être indé-

“ pondant.
Après le père viont lo tour do In

mare do famille.
Tls ont ossayé do flétrirdo lour souf- 

Amour de ln relision—Amour des; du plaidoyer du défendeur.

une main sacrillge sur cette sublime |

! conseillers,

l'attaque de paralysie qui l'a frappé

= il y a une dizaine de jours.

l'autre dos deux premiers systèmes le mationatité, C'est, en effet, an  — 2%.

TRUDEL vs “ LE MONDE ”,

 

 

APREL REJETÉ,

 

On a rendu jugement, ce matin,
i . : ¥ . ;

les plus chers au cœur de l’homme et | 9H Cour d'Appel, sur la motion du
: — ; demandeur pour rejeter vue partie

La

| Cour Supérieure présidée par le
[I . ’

Telles sont les traditions de Ia fa. | juge Johnson avait renvayé cette

mille chrétienne. Elles sonlagen? et | motion et ce matin Ta Cour d’Ap-
pel a confirmé cette décision, le juge

j dans les malheurs de la vie ; elles re : en chef, Sir A. A, Durion,dissident.

—

 

,

LES ÉLECTIONS À CAUGHNA-

WaAGA,

Les saunages de cette localité ont

fait, hier, leur première élection de

Les personnes suivan-
15 ‘té élues. 3 ea

manité, c'est contre cette grandeins-| tes ont été élues. Thomas Jocks.
Jus. Mintown, Michel Dourdeau et

| Louis Delisle et Louis Jackson.

r—— 

Le Star annonce que le Mail

prépare sa défense à l'action portée

contre lui par la Compagnie de J¢-

sus, sans regarder à la dépense.

Ainsi il doit envoyer qnelqu’an en

France faire des recherches dans les

bibliothèques, ete., et il aurait rete-

nu les services d'un avocat éminent,

d’un des membres les plus brillants

du barreau de Paris, pour veuir

plaider sa cause ici.

DÉCÈS.
A St Barthélemy, le 24 mars cou-

rant, à l’âge de 20 ans, Delle Laura
DrainviRe, fille du Dr LS. N. Drnin-
vile,
Tes funérailles ont eu lien mercre-

di dernier, A St Barthélemy, au mi-
lien d'un grand doncours du parents
et d'amis.

 

À l'Isle Dupas, le 28 du courant, à
l'âge de 9 ans, Dollo Désy, fille de M.
Louis Michel Désy.
Les funérailles ont où Heu mardi.

Un grand nombro de porsonnes y as-
sistajont,

achetant le stock de M. Tellier et en
louant ou achetant le magasin et le’
logement de ce M. en fuce du marché,!
et dans le meilieur site ponr le com-:
merce, |t

de raisin biew, pour $3.00 ou 15 pour $6.00. pour un
nombre moindre 50 cents chaque pied. Ce raisin est ex-
cellent pourfaire du vin blanc et rouge tel que les vins
français.
MM. Antoine Trempe, Grande Côte, et Auguste Gui!-

! hault, de Ste Elizabeth, ont récoité du raisin sur des
vignes plantées au mois de mai dernier, ler prix à l’ex-
position, et les félicitations des juges, sur la bonne quah-
té de mes raisins français.

Berthier, S Mars 1589—31.

 

DrC. LAFONTAINE:

MEDECIN et PHARMACIEN,

RUE EDOUARD, - - BERTHIER.

EUGENE GOUDRON,
Agent d'Assurares et Marchand de Vignes,

RUE EDOUARD, BERTHIEK.
Berthier, 14 déc. 18F8.

 

AVIS.

Jusqu'à nouvel ordre les parts de
In Compagnie Minière du District !

|
|
|
|
|
Président : F. O. TAamancuE. Gérant : P. GouproN.——:01:——

de Joliette seront vendues pourdix | TA
| piastres chaque. . 7 .

LOUIS FARLY. i - A fF mn

Scc.-Trésorier. & : Jne NH | S [le

Juliette, 28 Dée, 1838.4. YU ARE "0 a AL VI Li
 

ASSURANCE contre le FEU) fncorporée 1857.

PHOENIX "DEFONDERIE DH
DE LONDRES

DE DERTHIER (LimiTÉr.)

Capital Autorisé, 930,000.

 

‘Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment
du celebre Poele ‘“ CANADA,” Poele * FAME,” a Bois

et a Charbon.
ANGLETERRE,

ÉTABLIE EN Chandrons,
Canals, Poélons,

Sinks, Auges,
Fers a Repasser,
Honds de Tuyaux,
l’ortes de Fours,
Puit:s de Chemi-

néus,
lorte-Allumettes,

Couteaux à Tabac,
Boîtes de Roues,

Serrejoints, Gou-
dron, patentés,

Presses copie-let-
tres

Refouleusas de
Bandages,

Plicuses de Iitto
Machines à filleter,
Poids pour Che-

vaux, ets, ete,

1792.

“ Succursale Canadienne Etablie ca 1804,

Emet des polices en français ; la première
Cie d'Assurance anglais: qui a établi
une succursnfe au Canada.

Le montaut des pates, payé
depuis In fondation de lu
Compagnie ...…........ S 73,000,000

Sarples an fond de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires IutiMITEE,

Dépôt au Gouvernement fédéral,
Pour Ia garantie des assurés

Canadiens
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$187,043 00
Héclamations payées avee la plus grande

ponctualité,

AGENT A BERTHIER,

P. TELLIER,
HWOTAIT TRAYS,

— AGENT GENERIL DUANSURINGE, —

F'eu-Vie
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ACID NTS *T MARINE, [22% 4kg Ë

RU» EDOUARD, — BERTHIER,| # ; 29
39 nov, "BR, 3 23 y
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 flo impur l’épouso chrétionno, que

Diou'n choisio pour snuvor--la société
   

uñc-promptoet soigneuse ‘attention;

CV PHILLIPS & CI
Chaussuresde Gout,

BERTHIER.
—3) , 4]——

Notre nouvelle manufacture tant maintenant onverte, ct ayant adnpté le syatètse le plus
nouvenn en fait do machineries, Nous sommes en état de pouvoir manufietarer tuutes los:
sortes de chaussures qui sc vendent sur le marché, et À des prititrès Las,

—

Tout ordre envoyé,directement à la maison ou donné à notre commis voyageur, rCCCVFs4

1
°

 

   

FABRIQUE DE

Ponts, ete. Dentures pour Granges ct Xeourios, Turgettes de Chassis,
Verroux, Fcrous, Rondeiles, Rivets, Serre-Joints, Tive-Fonds, Boutons de

Clôtures, ete, ete. h
Réparations de toutes espèces do Machines, à très bas prix.
Les visiteurs seront toujours bien reçus À ln ménufacture.

Avec notra devise de “Bsancoup do ventesavoo petits profits " pus
défions toute compétition. Achat do vieilles fontes sb vieux:fer
haut prix du marche,

ve

Manufacture à Barthierville, à côté de la résidence de-Monsieür

F, 0. LAMARGHE, naire de:Borthier,,  
 

Boulons “Chavilles” pour Voitures, Roues, Patins, Foëles, Charvues, |

fits

  
  
   



  

   

TresImportant |!

 

Cette année nous avons un STOCK de
MARCUANDISES SECHES plus considé-
rable que par Jo passé.

—

Ne manquez pas de venir acheter ici ; vous
sauverez 25 par cent—lo parce que nous
importons directement une partie de nos
marchandiaes—20 parce que nous achetons
en très grande quantité,

Étofles splendides pour manteaux, Sealet-
tos superbes pour manteaux, Etoffes à robes
très nouvelles, Soies et Satins, Peluches et
Velvetcens, Beaux beavers, Tweeds de tous
genres, Garnitures à robes, Beaux Cusques
en Pelleterie.

Manchons en Pelleterie, Corps et Caleçous,
Lainages en quantités.

—Nous avous les meilleurs tailleurs.—

EN FACE DU MARCHE,

SCR EL,

A l'Enseigne des Gros Ciseaux, C. 0. PARADIS.

00,000
A PRETER.

 

$160,000 à prêter sur hypothèque
dans Montréal et à la campagne, prin-
cipalement sur fermes, aux munici-
palités et fabriques, à long terme,
aux taux les plus bas du marché.

Je me chargerai de la vente des
propriétés de campagne dans l’est, au
nord et ailleurs. Pas de vente, pas
de commission. Envoyez vos appli-
cations et demandez des renseigne-
ments,
Les canadiens des Etats-Unis au-

ront toutes les informations pour
avoir des établissements convenables.

Tout sea fait avec diligence.

TOUSSAINT LEFEBVRE,

AGENT D'IMUBUBLES,

No 88. Place Jacques Cartier.
Bons de Municipalités et Hypothèques achetés

16 pov, 1883,

 

ATOTEL RIENDEAU
64 Rok ST. GABRIEL, MONTREAL.

Système Américain & Européen

Chambros 50c. à 81 parjour, table
exquise. Vins de premier choix.
Lunch du midi, le meilleur à Mon-

taéal.
 

KZ Si vous voulez avoir un bon
portrait à bon marché, allez chez

P. A. PORTELANCE
PHOTOGRAPHE - ARTISTE,

RUE DU MARCHE, BERTHIER

A vendre par le même une voiture de

Photographe. (Conditions faciles.

Banque. Vile-Harie
BUREAU FRINCIPAL, - - MONTREAL.

—

Succersale, A BERTHIER (En haut).
Continue comme par le passé à escompter

tout ce qui est du ressort des Banques. Achète

at vend lettres de change et traftes sur toutes

les parties de l’Europe et des Etats Unis.

 

QOecasion favorable pour les culiivateurs de

faire des dépôts avec profit.

Pour dépôts fixes, 4 pour cent d'intérêt,

Pour zutres informations, s'adresser au g£-

sant,

A. GARIEPY,

RUE EDOUARD, BERTHIER.

JN. PROVOST
MARCHAND GENERAL

ST GABRIEL DE BRANDON.

 

Vous trouverez toujours chrz M. Provost,
Je meilleur choix de marchandises sèchea,
groceries, épicerics, quincaillerie, enfin tout
£e qui compose un magasin général, le tout
de la meilleure qualité et À dea prix très mo-
dérés:
M Provost fait aussi vue Bpécialité du

tommerce de bois de scinge,
Une visite est sollicitée,

J NORBERT PROVOST

Jer Mars 1689,—3m,
 

FERDINAND PLANTE,

CHARRETIER,
RUE HENRI, BERTHIERVILLE.

-——

Mr: Plante aura toujours à In disposition
desgens les meilleurs chevaux et voitures de
louage, tant woituses légères que voitmies cie
charge.

  

     

CHASSE ET PECHE

PROYINCE DE QUEBEC

TEMPS DEPROHIBITION

CHASSE

[47 Victoria, ch. 253. [50 Victoria, ch. 1e
} Caribou et chevreuil, du Ter janvier au

ler octobre.
2 L'orignal (males et femelles) en tous

temps, jusqu'au ler octobre 1890.
N B—1i est defendu de -e servir de chiens,

colletg, trappes, ete, pour faire la chasse de
Perignal, du caribou et du chevreuil. Per-
sunne (blaze on sauvage) n'a le droit, durant
une saison de ehnsse, de tuer ou de prendred |
vivants plus de 3 caribsus et 4 chevseuils.
Pour ‘n tuer ua plus grand nombre, il faut
avoir préalablement obtenu un pernis du
Comunissaire des Terres de In Couronne à cet
ettet.

Après les dix premiers jours de prohibition
il est défendu aux compaguies de chemins de
fer et de bateaux à vapeur, ainsi qu'aux rou-
liers publics, de transporter tout ou partie [à
l'exception de Ia peau] de l'erignal, du esri-
bou et du chevrenil, sans autorisation du
Commissaire des Terres de Ia Couronne.

3 Castors, visons, loutres, martes, pekans,
du ler avril au ler novembre.

4 Lièvres, du ler tévrier au ler novembre.
5. Rat musqué, (dans les comtes de Maski-

nongé, Yamaskn, Richelieu «t Berthier seule-
ment.)

6 Bécasses, bécassittes, perdrix d'aucune
espèce,

7 Macreuses, sarcelles, canards sauvages,
d'aucune espece, dn 15 avril nn ler septembre
(excepté narles [becscies). huardz, roetands.)

N. B.—Néanmoins dans cette partie de ln
Province à l'est et au nord des comtés de *
Bellechasse et de Montmorency. les habitants
peuvent, en aucun temps de l'annee, mais
pour lenr nourriture seulement, tuer aucun
des oiseaux mentionnés dans le numéro 7.

S. Les oiseaux percheurs, tels pue les hiron-
delles, te tritri, les fauvettes, les mouche-
roiles, les pics, les engontevents, les pinsons,
(rosaignol, vis-au rouge, oiseau Lion, ete.) les
mésanges. les chardannerets, les grives, [mer-
les, flutes des bois, ete ) les roiteleis, le gogly, |
les mainates, les gros-becs, l'oiseau-mouche,
les coucous, les hiboux, ete.… excepté les aigles,
les faucons, les éperviers et autres ciseaux de
la famille des falconides, le pigeon-voyageur
{tourte], le mai tin-pécheur, le corbeau, la cor-
neille, les jaseurs [récollets], les pries-grèches,
les gent£ la pie. le moineau, les étourneaux

v D'enlever les œufs ou nids d'oiscaux :
sAUurages, eu tout temps de l'année,

N.D —Amendez variant de 83 à 3100 pour
chaque intractivn, on l'empridonneincat i de-
faut de paicinent.

Toute personne n'ayant pas son demicile
dans la province de Québec où dans cele
@’Ontariv, ne peut, en ancun temps.faire la
chasse en celte province, sans y être autorisée
par un permis du Cominissaire des Terres de
is Courunae. Ce permis is‘est pas transferable.

LA PECHE
1 Sarmon [a la ligne], du ler septembre

au ler mai.
Saumou [à la ligne dans Ja rivière Risti-

gouche] du 15 aout au ler mai.
2 Truite tacheiee (èe ruisseau, de rivière,

etc.) du ler octobre au ler janvier.
3 Grosse truite grise, lunge et winnoniche,

dn 135 octobre au ter décembre,
4 Doré, du 1£ avril au 15 mai.
5 Achignn et Maskinongs, du i5 avril au

15 juin.
¢ Poisson blanc, nu 10 novembre au ler

décembre.
Amendes variant de $5 à 820 pour chaque

infraction ou l'emprisouncement à défaut de
paiement,

NX. B.—La pêcheà la ligne (canne et ligne)
SEULE est autorisée dans les eaux des lacs
et rivières sous le controle du gouvernement
de la proviice de Quebec.
Aucune personue qui n'est pas domiciliée

dans la province de Québec ne peut pêcher
en aucun temps dans les eaux des Ines et
rivières de cette province qui ne fount pas
uctuellement sous bail, sans avoir préalable-
ment obtenu ua permis à cet effet du Com-
missaire des Terres de la Couronne.

Tel permis est bon pour une saison seule-
ment et n'est pos trausférable.

Département des Terres de Ia Couronne.

Québec, 29 mui i888.

E. E. TACHE,
Assistant Commissaire des
Terres de lu Couront:

FONDERIE deBERTHIER
Par LEON ROBILLARD.

 

A cette Forderie cn se charge de l'exécu-

tion de toutes capèces

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

A BOIS ET A'CHARBON “VICTORIA,”

CHARRUES, &c,, &c

Fonderie el Atelier : RUE DU MARCHE,

BERTHIBR.

D. ROBERGE
MARCHAND-GENERAL,

ST. CUTHBERT.

 

 

Les gens qui voudront acheter une mar-

chandise de premier choix et de goti et de
première qualité sont priés d'aller au maga-
sin de M, D. ROBERGE, a St. Cuthhert.

M. Roberge tient un magasin qui peut ri-
valiser avec les meilleurs magasins des gran.
des villes.

Il tient un assortiment général de marehan-

dises qui peuvent ‘contenter même les plus

difficiles, ct cela à des prix très-réduits.

Chacan s’en cenyaingesa p |upe visite à 

ee pradare

ADRESSES.
 

À DEMERS,

AVOCAT,

Rue Ebovarn, BERTUIER,
 

GERMAIN & CHENEVERT,

 

AVOCATS.

BurEAU DE La Gazette de Berthier,

BERTUIER,Q.

A GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL. P. Q.

 

G. E. MAURAULT,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL, P. Q.
 

NOE PICHE,
Huissien C, S. ET ARNT COLLECTEUR.

ST-YARTHELENMY.

Se chargera de toutes nffaires du ressort
de sa commission et de tout s collections et
agences quelconques.

ler Mars 1S994,—\a.

 

DE. W. A. HENAULT,

, €oin dec la rue de l'Eglise,

BERTHIERVILLE,

Consu'tations: 9 a4 15 am.; 1d3et 6a S
p.m. Entre lis heures susdites à la Pharmacie.

 

NICOLAS LENOIR,

IBOPLANGER,

COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE,

 

ARTHUR GERVAIS,

TAILLEUL.

Coupe garantie. Piix modérés.
Ouvrage fait avec célerité ct soin.

Unie Visite et soliicitée.
Une attention spéciale serre donnée aux

co.nn'andes de la campagne.

RUE EDOUARD, BERTHIERVILLE.
 

(OSCAR PAQUET,

BARBIER-COIFFEUR,

RUE HENRI, - - - DERTHIER.

En face du Marché.

Service à domicile sur demande.

 

F, 0. LAMARCHE,
Rue Epouarn, BERTHIER.

Négociant en gros eten dét il de Grair,
Foin, Charbon, etc.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

Te - ynMARCHAND JRLICIER,
>

RUE DU MARCHE, BERTHIER.

Vous trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Lézu-
mes, Confiseries, Bombons, Soda Wa-
ter, Ginger Ale, ete.

M. Masse apporte deux fois par se-
maine tout ce qu'il y a de plus nou-
veau sur le marché de Montréal en ce
genre.

CHAUSSURES! !

M.J.CANE & CIE.
Ori l’honneur d’informer le public qu’ils

tiennent cons'amment à leur magasin un
assettiment considérable de CHAUSEURES
de toutes sortes « t dans les derniers goûts, et
que leurs prix défient toute compétion.
Comme toujours, ils s’efforceront de don-

rer Cntière satisfaction à tous ceux qui vou-
dront bien les favoriser d’une part de leur
patronage,

 

 

Unevisite est sollicitée au mogasin de

M. J. CANE & CIE.
Aucienne maison J. C. Dixon,

Près du Marché, - BERTIDER.

 

Drs Tresiler &Globensky |

fe. 1592, ft H0f0s-PAME
Pres du Pulaix de Justice,—MONTREAL.

 

Iextraction des dents se fait sous Vinflu.
ene* de l’éther, du chlosofurme, du gaz bila-
rinnt, du gaz végétal, ou sans agents, Au.
choix de In pratique. 1 cad

Les personnes (y. arrivent le motin par ¥a-
peur ou par chi min de fer pourront retoitr
nerle var du méme jour avec leur dentier;
si elles font leurs conunandes imméeiatement
après leur nrrivée le matin, Is

¢. F. F. TRESTLER, L, €. De      son magasin

ne APE ,
Re a nad ws

STEPBEN GLOBENSKY,L, ¢, B.;

30 nov. '88. : 

LA GAZETTE LE DERTIMER, VENDKDI, 29
tre

F.J.
MARS 1889

 

  
 A,    

VIS-A-VIS LE MARCHE,

A Thonneur d’annoncer au public qu’il
vient d’ouvrir un magasin, où il se chargera

BERTHIER,

de la confection de

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la réparation de Monrres, HoRLOGES,
&e., &c.

ll aura aussi toujours en main un assorti-
ment complot de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &c., qu’il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Onvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitée.

F. J. A DEMERS.
 

HOTEL GUILMETTE
Tenu dans l'ancienne résidence de monsieur
Louis 'Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadere de la Compagnie du Richelieu et
de la gare

Hecss- Cet hotel refait à neuf offre tout le

du Pacifigne.

comfort desirable aux

TOURISTES BET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

La table ne laisse rien à desirer.

Les Vins ct Cigares sont de premier
Choix.

Une visite est sollicitée.

LDA  R  

H. GuimmeTrEe & Cire.

PROPRIÉTAIRES.

R N & FR    )
Manufacturiers de Chaussures,

LANORAIE, P. Q.
0  

Spécialité : — SOULIERS en TAPIS ct en CUIR.

—Escompte libéral sur tout achat fait nu comptant,—

Tout ordre envoyé À la maison ou datné à notre commis voyageur recerra une prompte
et soiggneuse attention,

MM, Arpin & Frère, vu le pea de dépenses qu'ils ont à encourir, peuvent vendre à des

 

 

prix défiant toute compétition.

J. E. ARPIN.

22 fevrier 1889,—3m

Z. ARPIN.

 

W. G. McCONNEL,
RUE EDOUARD, - -

Fleur, Grain, Moulee, Lard, Saindoux, Sel, Platre, &c,
M. MCCONNEL tient inaintenant son magasin à côté de sa maison

Négociant en gros et en détail de

privée (ancien magasin de M. Derouin).

&7Agent pour les Compagnies d’Assurances suivantes :

Northern Fire Assurance Company,

BERTHIERVILLE,

City of London Insurance Co. (Limited).
Queen Insurance Company,

Western Ass. Co. of Canada, (Feu et Marine)
La Citoyenne, Feu, Vie et Accidents,

Canada Life.
#27 Risques placés au plus bas taux possible.

BUREAU A MoNTREAE:

W. FB. JOHNSTON,AGENT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—:0 Burcuu Central de la Compagnio du Télépheno Bell 0:-—

 

EUGENE

Ferblantier,

| ET COUVREUR,
- RUE EDOUARD, BERTHIER.

En face de l’hôtel Guilmette

‘Se. chargera de tous ouvrages en Ferblanc,
‘ôle Galvanisée, etc.
i Toujours en stock toutes cspèces d’ouvra-
iSes’deFertlenierie en ceage pour lcs familles,ges

FARLY,

Plombier,

16 nov. 1888.

A. EPIETTE,

 

JILATRE GENDRON,

HUISSIER,
ST-MICHEL DES SAINTS.

M. Gondron se chargora do toutos los
collections qu’on voudra bion lui

confier.

HORLOGER-BIJOUTIER,

pLoc Tnreure,

Rux pu-Ror, - - - . . Sonzu.

eee

meTT

MERS,
HORLOGER & BIJOUTIER

COMMERCE.
MARCHIE DE BERTHIER

Bearnier, Mars ‘3889.

 

   

LÉGUMES
Patates, le minot.........
OQignons, le minot.......
Fèves, le minot..........
Oignons, In tresse... .
Choux des Etats-Unis.
aves, la toerrinée........

ORAINS
Bi¢, le minot............. 8... Àve.
Pols, le minot............. 0 8020790
Blé d'Inde, le minot….. 0 60a 50
Avoine, le minot......... 0 4520 50
Sarazin, le minot......... 0 60 à 0 70
Orge, lo minot.......... «eens À...
Cinudriole ..…….……ccsocos 2000à.
Graine de mil...….…….….….….. wale Àte

VOLAILLES ET GIBIERS ;
Dindes, lac ouple........ 81 20241 6
Oies, la couple..….….……. ………. À...
Poules, In couple......... 02510 20
Pigeon, la couple........ 01530 20

VIANDES
Bœuf, la Ib..…......….….…... 07a 8
Bœuf, 100 Ib... 6 00 à 7 00
Porcfrais, Ia livre....... 11a 12
Lard salé... ess sesssosonss 103 12
Porc frais, 100 lbs... 6 0027 00
Mouton, jeune quartier, 35a 55
Venu, jeune quartior.…. 403 50

FARINE
Farine en quart.......... 70 à 5 70
Furine en poche, 100 Ib 2 20 à 2 50
Farine de Llé d'Inde... 17521 90
Fariue de gruau........., 32543 060
Sarasin..…………ssesssnsees eeeÀ carre

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, la ib....... 158 20
Beurre sulé.………….….…………. 184 20
(Pals frais, la douzaine, 12a 15
Laine, 1a 1b................ 302 35
Laine tilée, Ia Ih.......... 603 75
SAVONeiner 06a 08

DIVERS
Miel coulé, ln Ib... $ 124...
Miel en gâteaux, la 1b.. 12à 15
Sucre d'érable, la Ib... 074 8
Graisse, la 1b,............ 1240 156
Tabac en feuille, Ja 1b... 0Sa015
l’aillo, le 100 Lottes.... 5 00a 5 50
Foin, le 100 bottes....... 5 50a6 50
Peau de bœuf, la ib..…… 4a 4
Pean de veau............ 84010
Sirop d’érable, le gallon 90 a1 00
Peau de mouton, jeune. 60 a 0 55
Cuchon vivant, joune... 3 00 a 4 00

TRIN DES GRAINS CHHZ LES MAR-

CHANDS DE BERTUIER.

Avoiue. ......par 36 lbs. 30 45a 50
Sarasin.......par 50 lbs. 60a 70
Ore... par 50 lbs. ..... a...
Pois........... par 6G ibs. 86a 90
Grainode lin par 60 bs. ...... 8 ......
Févos .........par 60 lbs. ...... boeusocs
Blé de semenceo.......... 1 50 a 1760

-on

MARCHE DE SOREL.

Soren, Mars 1889,

LEGUMES

 

PRODUITS DE LA FERME.

Poau de mouton, joune
Cochon vivant, jeune,

PRIX DES GRAINS ONEZ LES
CHANDS DE SÔREL

Avoino.... par 36 Ibs. $0 50
Sarrazin… par 50 lbs. 0 80
Orge. …par50 lbs.
Pois...par 66 lbs,
Graine do Lin, 60 lbs,
Fôves..…..:...... 60 lbs,
Blé de semence...

x
e
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alates,

l
e

minot...... $ 30@ 40
Oignons, le minot.:... ...... @ .…
Féves, le minot......... ...... @ .……
Oignuns, la tresse... 110@ 20
Choux des Etats-Unis 05 @ 08
Féves, la terrinéo...... ve @ ree

GRAINS
Bl,le minot........... So... @.………
Pois, le minot. ......... 100 @ 1 20
Blé d'Inde, le minot… 90 @ 1 00
Avoine, le minot....... 45-G 0 50
Sarazin, le minot....... 70 @ 015
Orge, le minot.......... ...... @ eevee
Gaudriolees 2000 @.………
Graine de mil. ......... @ corer

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, Ia couple...... $1 20 @ 1 50
Oics, Ia couple......... ...... @ ......
Poules, la couplo……. 60 @ 0:70
Pigeon, la couple...... 25 @ 030

VIANDES
Bœnf, la Ib... 8 1
Beeuf, 100 1b............ 8 00 2 9 0
Porc frais, la lbs....... 1@ 12
Tard salé…...sosess Lance @ 12
Porc frais, 100 Ib... 8 00 @ 9 00
Mouton, jeune quart.. 35 @ 0-55
Venu, jeune quartier. 40 @ 0 50

FARINE
Farine en quart... $4 70 @ 5 10
Farine (pocho) 100 1b 2 20 @ 2 50
Farine de blé d'Inde. 1 90 @ 2.00
Farine de gruau....... 3 25 @ 3 00
SAUTUZIN....u0000s000000 oo cave G.…….

Beurre frais, la Ib... 80 15 @ 0 20
Bewrre sulé............. 17 @ 0 %
Œufs frais, In dowz.... 16 @ 0 18
Laing, Ia lb............. 30@ 0 35
Laino filée, Ia Ib... . 75 @ 0 80
SAVON L...…sscccceucces 06 @ 0 08

DIVERS
Miel coulé, In 1h... $0 12 @ …….
Miel en gâteaux, In Ib 0 12 -@ 015
Sucre d'érable, ln Ih... 0 07 @ 0:08
Crraisse, la h............ 0 12 @ 0 15
Tabac en fouillo, la Ib 0 10 @ 0 12°
Paillo, lo 100 bottes... 5 00 @ 5 50
Join, lo 100 bottos…. 7 50 @ 8 50
Pont do boeuf, In Ib... 0 06 @ 0 07.
Peau do vean........... 0 08 @ 0 10
Sirop d’érablo, le gal. 0 90 @ 1.00
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